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Captage direct du CO2 de l’air… Vraiment? 
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L’augmentation continue des températures de la planète, attribuée avec une 
extrême probabilité aux émissions anthropogéniques de gaz à effet de serre, a 
conduit tous les segments de l’industrie à développer des solutions innovantes afin 
de réduire leurs émissions de CO2. L’une des technologies les plus matures est la 
capture du CO2 de flux riches provenant par exemple de l'oxycombustion de fuels 
fossiles ou de procédés chimiques (reformage du méthane à la vapeur, synthèse de 
l’ammoniaque…). Cette approche, associée au stockage ou à l’utilisation du CO2 dans 
des procédés industriels, permet de séquestrer du carbone pour des durées 
variables. 
 
Très récemment, la capture directe du CO2 de l’air est apparue comme une approche 
innovante afin de réduire la concentration atmosphérique du CO2 et de pouvoir 
disposer de cette molécule de manière très délocalisée, ce qui peut permettre de 
multiplier les points d’usages (production de biomasse dans des serres, 
carbonatation minérale…). Cette approche, qui est inclue dans le rapport annuel du 
GIEC depuis 2013, pose de nombreuses questions : comment capturer de manière 
efficace le CO2 dans un flux très peu concentré ? Comment concilier une capture 
efficace avec un relargage peu énergivore ? Quel sorbant (liquide, solide) pour quel 
procédé ? Comment intégrer la capture directe dans un procédé pour la rendre 
économiquement viable ? Dans quelles conditions la capture directe dans l’air 
permet-elle réellement de réduire la concentration de CO2 atmosphérique ? 
 
Ces défis ont motivé une recherche académique très dynamique ainsi qu’une activité 
importante de start-ups dont le but est de mettre rapidement cette technologie sur 
le marché. Cependant, le futur de cette technologie est encore incertain comme le 
montrent deux articles publiés récemment dans Nat. Commun., l’un concluant que 
la capture directe du CO2 de l’air est une solution viable1 et l’autre que c’est une 
solution non réaliste2.  
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